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Nicolas Mahut (premier plan) lève le pouce comme pour saluer le formidable travail des 
bénévoles et des organisateurs. - (Photo cor., Benjamin Bénéat)  

 
 DERNIER CARRÉ TRICOLORE  

De 9 à 84 ans, la cinquantaine de bénévoles de l'Open masculins 86 est liée par la passion de 
la petite balle jaune. Prenez Françoise Donadini, responsable du transport depuis l'origine du 
tournoi (1989), qui « pilote » treize chauffeurs. Sa motivation est intacte malgré la pression de 
l'horaire. « Je prends davantage de plaisir aujourd'hui à côtoyer des professionnels même si 
un retard peut éliminer le joueur qu'on transporte. Heureusement, ça ne m'est jamais arrivé. 
En règle générale, ils sont charmants à l'exception de petits cons (sic). » 



Odile�: " �Je viens recharger mon moral�"  

Selon cette femme active et directe, licenciée au Stade Poitevin depuis 35 ans, « Fabrice 
Santoro figure parmi les plus sympas avec Josselin Ouanna. » Parmi les plus antipathiques, 
« aucun patronyme ne me vient à l'esprit parce que je n'en ai jamais rencontré de terribles. 

De toute façon, je les mate�! » Eclat de rire. Pour Odile Leroux, passée du transport au bar et à 

la restauration depuis cinq printemps, le bonheur c'est simple comme l'Open masculins. 
« Avant je prenais une semaine de congés, mais depuis des ennuis de santé je viens recharger 

mon moral. L'ambiance du tournoi me booste. Tant qu'on voudra de moi, je reste�! » Pour la 

petite histoire, Odile aime à raconter qu'elle « signe chaque année un CDI de huit jours » avec 
son mari Gilbert. 150 repas sont servis au quotidien. 

Un autre couple est incontournable sous le tivoli�: Françoise et André Guisiano, alias Zézé. La 

présidente du TC Latillé, vice-présidente du Comité départemental, achève son cinquième 
tournoi. « Je démarre l'Open derrière le bar et je le finis aux entrées. Le bénévolat et toute ma 
vie. J'ai démarré ma collaboration au moment de la retraite devant l'instance d'Odile 
Chauvet (présidente du Stade Potevin omnisports). » Les tickets restaurant, c'est le domaine 
de l'élégante Nicolle Douady qui n'a pas raté une édition en 24 ans. « Les joueurs dans 

l'ensemble sont agréables cette année. Bonjour, merci�: ils sont bien élevés. C'est avec les 

gens de l'Est que j'ai le plus de mal car ils sont froids. » 
Enfin, Jean-Paul Orillard, le directeur du tournoi, vient un peu gâcher l'ambiance. Mais il est 

dans son rôle quand il prévient�: « Si on ne parvient pas à renouveler nos bénévoles, alors 

l'avenir du tournoi sera menacé. » Retour gagnant de Françoise Guisiano�: « C'est pourquoi il 

faut les chouchouter… »  



Laurent Bénéat  �


